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JA S I T Ü á T i n K !  A R I ]  F lâ P F ^ T  pon ° uvriè;ro de la ville. Toutefois, H ne semble pas que après la séparation des Eglises et de l’Etat, il
L-H O I ! U  A  I lU l x  M DU UrtruO I que je régime boloheviste se soit livre a des exac- a ete décidé que les églises serviraient doréna-

tions sur la personne des bourgeois. On ne signale vaut de lieux de réunions publiques, la"conrora- 
point de violences; Bêla Kun se contente d’empri- tion des bouchers a fait savoir au gouvernement 
sonner ses ennemis, tels les anciens ministres de de Bêla Kun qu’elle cesserait de tuer tant que les 
la guerre Szarmai, et du commerce Szteriny,_ et églises ne seraient pas rendues au culte Bêla 
Wekerlé, mort en prison. On assure que Lénine Kun s’est empressé de satisfaire à La volonté de

(De notre envoyé spécial)
Bucarest, mai.

Les bruits les plus contradictoires continuent 
à courir ici sur Budapest ©t les projets de Bêla 
Kun. Depuis une semaine surtout, pas d;e jour 
que l’on n’annonce la chute prochaine du dicta­
teur. Mais cette espérance n’a encore reçu aucune 
confirma tien. Ce que l’on sait de plus certain, 
c’est que Budapest est complètement séparé de 
il>a Russie, depuis que les troupes tchéc-o-slova­
ques ont fait leur jonction avec l’armée roumaine 
dans la région de Tokay. Aucune nouvelle ne par­
vient do no dé la - capitale hongroise. Toutefois, 
nous avons vu récemment une personnalité ma­
gyare, ex-député à l’ancien Parlement hongrois, 
qui est parvenue à quitter Budapest il y  a une 
dizaine d© jours, et, à la faveur d’un déguisement, 
a pu gagner ta Roumanie après un voyage mou­
vementé» Parti da Budapest sur une -locomotive, 
grâce à un laisser-passer délivré par la garde 
rouge, arrivé à Debreczin, qui n’était pas encore 
occupé par nos alliés roumains, ayant fait une 
soixantaine de kilomètres à pied, notre interlocu­
teur nous dit que la situation de Bêla Kun pa­
raissait encore assez solide le 1er mai, et il nous 
donna les renseignements suivants sur l ’état ac­
tuel de Budapest. La ville est absolument morte; 
la population bourgeoise, terrifiée, vit dans un état 
de prostration complète, acceptant- sans élever la 
moindre protestation les extravagantes volontés du 

,gouvernement communiste. Nul n’espère plus que 
lans l ’intervention des alliés, dont l’entree à Bu- 
lapest seule serait de nature à renverser le régir- 
ne instauré par Bêla Kun. On assure que l’opéra- 
ion  serait des plus faciles, Bêla Kun ne dispo­
sant plus que de bandes irrégulières, fort peu dis­
ciplinées. L’anarchie, la terreur, les craintes per­
sonnelles semblent avoir annihilé en chacun toute 
ïapacité de résistance morale et de volonté. On 
le  trouve plus le moindre signe de nationalisme, 
chez personne. Il n’ est plus question des- frontiè­
res du pays, de son existence, de son territoire; 
chacun ne songeant qu’à sa propre sauvegarde. Où 
sera-t-on, et que sera-t-on demain? Tel est le 
seul problème qui semble intéresser la population

vau, cjv uuu- vmuio u-du aies vi ue mumuons qui nont pas
de vie, quoique sa gaieté bien connue d autrefois cessé de marcher depuis l’armistice On vit sur 
ait complètement disparu. Les services publics les anciens stocks accumulés, mais ils ne sont nas 
continuent à .fonctionner; l,a posie marche, les inépuisables. La grande pensée de Bêla. Kun ré­
tramways circulent; les théâtres jouent. Ils ont s-ide -dans >l’espoir qu’une révolution générale viên- 
été communisés, la moitié des places y étant ré-dr-a établir d 'ici ipeu 'le système communiste dans 
servée aux ouvriers, seuls admis sur présentationile monde entier. Alors- là production pourra être 
de leur carte de travailleur dans les autres lieux rétablie sur ¡la base des justes besoins de üa so-
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à déplacer le propriétaire qui est envoyé dans merci de lia, plus légère avance des troupes aînées 
une autre pharmacie, comme simple employé. qui -ne sont pas à plus de cent kilomètres de B u- 

De même, les médecins doivent être a la d ispo-dapest On se demande, en Roumanie dans tous 
sition des clients, huit heures par jour; ils sontjes milieux, et aussi bien même chez les Magyars 
payés par l’Etat, à un taux variant selon quatreantibolchevistes, en vertu de quelles raisons mysté- 
catégories. Le principe du communisme étant que rieuses l’Entente s’est jusqu’ici refusée à envisa- 
tout le monde doit travailler, c’est-à-dire exercerger je principe d’une occupation de Budapest qui 
un métier manuel, il ne reste aux professionsn’exigerait qu’une simule promenade m ilita ire ’Cer 
libérales que l’usage du balai. Karolyi lui-memetaines personnes assurent que ce projet n’est nas 
aurait demandé un emploi au ministre de la-gn-tout à fait abandonné, maïs qu’on hésite encore 
culture. Les salaires sont fixes : le maximum est pour savoir à qui on en confiera l ’exécution —  
de 8 couronnes -par heure, le minimum 4, 50; maisEnw7.fi Henriot, * " ,
nul ne peut toucher un salaire supérieur à 3,000 
couronnes par mois. Les banques ont, naturelle­
ment, été communisées dès le premier jour, les 
fortunes privées réquisitionnées. Toute personne 
ayant un dépôt liquide dans une banque a vu con­
fisquer ce dépôt sur lequel elle ne peut toucher 
que 10 0/0  par mois, jusqu’à concurrence de
2.000 couronnes. Les habitations particulières sont 
également attribuées à l’Etat; une chambre y est 
laissée au précédent propriétaire, moyennant 
loyer, le reste est à la disposition des ouvriers. Le 
moyen de contrôle est que nul ne -peut*rien acheter, 
ni user d’un service public quelconque sans la 
présentation d ’un© carte d’adhésion à un groupe­
ment ouvrier. On signale toutefois une exception 
à ce système de communisatior à outrance : lors-


